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LES GARDIENS DU MUSÉE DE TOURCOING | CAUSERIE AVICOLE 
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Depuis son inauguration, le nouveau Musée de Tourcoing voit défiler de non 
breux visiteurs, heureux d» •"*•"—'* -"' 
Vite. Pour assurer la 

A côté des nouvelles méthodes — nids-
trappe, pâtée sèche et autres mères arti­
ficielles — qui nous sont venus d'Amcri-
que, ou elles sont pratiquées en vue 
d'augmenter au possible la ponte d'hiver, 
comme elles le sont chez nous dans un 
but identique, il convient d'en citer une 
autre de même origine : l'éclairage arti 
ficiel du poulailler. 

Cette méthode est monnaie courante 
aux Etats-Unis, où l'on en fit un pre­
mier essai en 1918. Elle a obtenu, ces 
dernières années, droit de cité en France 
et en Belgique, pour ne nommer que ces 
deux pays. 

I-Ile a pour but la prolongation du 
jour solaire propice aux ébats et à 
l'alimentation de la pondeuse et, partant, 
à sa capacité de ponte. Il est un fait 
d'observation courante : c'est que la poule 
pond d'une façon suivie toute naturelle 
pendant la bonne saison. C'est la résul­
tante de plusieurs causes : température 
plus élevée, alimentation de la pondeuse 
plus riche, plus variée et saine, jours plus 
longs à cette époque de l'année que du­
rant la triste saison. lit c'est parce qu'on 
a placé la volaille dans des conditions 
quasiment aussi favorables au long de 
cette dernière période : locaux impec­
cables, confinement quand besoin est, 
exercice, alimentation réchauffante... la 
prolongation du jour par la lumière 

. _ _ . . u—,^,,.4 vim uc/itcr uc nom­
breux visiteurs, heureux de pouvoir admirer les chefs-d'œuvre que possède notre , luuiungauuu uu jour par la lumière 

•rer là surveillance de ce véritable trésor artistique, trois gardiens I artificielle, qu'elle n'attend pas les beaux 
ont été choisis parmi des mutilés. Les voici tous trois dans leur uniforme, jours pour fournir à l'éleveur le résultat 

! de ses soins. 
La création du jour artificiel a pour 

but. non pas de donner un repas supplé­
mentaire, comme d'aucuns le proclament 
à tort, mais de permettre à la pondeuse 
de consommer dans des conditions plus 
iavorables à la digestion la ration nor­
male, suffisante à son entretien et à la 
production d'un œuf de 60 gr. chaque 
jour, et qu'elle peut prendre pendant 
les jours, même les plus courts, sans lin-

, j tervention de 1 illumination artificielle. 
qui r a t a le . vert», d'épargne et de tra-i Cette ration comporte '5 8r , R u m i n e 
rail de noire p a n : Carller-Cafflerl, député « quelque 70 gr. hydrate de carbone. Mais 
__i . , j _ - , r comme la pondeuse peut donner pendant 

On a retrouvé à Inchy-en-
Artoit l'ex-Autrichien qui 
enterra on enfant vivant en 
Serbie pendant la guerre 

Xous avons annoncé qu'un soldat au-
t i ichien, Nico las Loukiteha, ancieu 
adjudant au 41* d' infanterie de l'armée 
austro-bongToisc, é ta i t rechercha par le 
Gouvernement yougoslave, comme ayant 
enterré un enfant v ivant . Ce sous-
officier autrichien, fa i t prisonnier par 
les Russes , v int en France après sa 
l ibération, depui s 1926. 

Le Gouvernement yougoslave, dont il 
est maintenant le ressortissant, ayant 
demandé son extradit ion, on le recher­
cha et on le retrouva travail lant chez 
M. Delau, restaurateur à Inchv, en 
Artois , où il es t encore en ce moment. 

II a interroeé sur les fa i t s qui lui 
sont reprochés et d î t avoir a s i sur 
les ordres de ses chefs . A u moment de 
!a découverte des parents de l 'enfant, 
ctux-ei étaient à demi-dévorés par des 
porcs, et ce fut , dit-il, pour éviter cette 
cruelle perspect ive pour l'enfant, que 
le parti avait été pris de l'enterrer avec 
ses parents . 

N o u s n'insistons pas davantage sur 
cette atrocité inouïe et laissons à la 
just ice le soin d'asrir. 

L'assemblée du Comité républicain du Commerce, 
de l'Industrie et de l'Agriculture 

a été présidée à Lille par M. Louis Proust, député 
I.a section du Nord du Comité républi 

ç a » du commerce, de l'industrie et d 
l'i.griciiltnre tenait mercredi matin, à li 
«•Me de la Société Industrielle, n Lille, soi 
»->emblée générale «nus la présidence d-
V Louis F i l a » ) , déput* d'Indre-et-Loire. 
»ucces»»ur d» M. Chaumet. a icien 
If*, k la présidence du Comité. 

M. Proust. accompagné de MM. Kiniiger. 
vee-président du Comité; rrcvnst, pré­
sident du Cercle républicain de Taris, etc.. 
f i t retjn I la gare die Lille pur M. Sculforf. 
r résident de la section du Nord. 

L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
La réunion s'ouvrait à l t heures, à h 

Société Industrielle. On remarquait, oiif.r." 
le.* nersonnalttés déi» citées: MM. Paul 
tl*]r«a. A. Potié. Debierre. sénateurs: 
Oirlier-Caffieri. député, président île la 
Chambre d'agriculture du Xnrd; Plouvier. 
fondateur de la section: Orner Borst. 
s'erérnire général; A. Piihrer. trésorier: 
Maerten. secrétaire administratif; Georg.'s 
Pt ' i t . membre, e tc . . . 

M. Loui» Sculf>r*. président de la «•<•-
rion. adressa un émouvant hommage a In 
no'moire de M. T.ouis Louchenr. qui su'.Tit 
m î t e s les a**emhlée* annuelles du Comité 
et oropo<»i l'envoi d'un message de svm-
nnthie a SI. Julien Dura ad. ancien minis­
tre dé'éiruë il*' M. Chai.met aux assemblée» 
pré, M>!ite«. 

Le rapport do secrétaire général 
de h section do Nord 

SI. H'vst. secrétaire, général du Comité 
du \ o r d . donna ensu-te lecture du rapport 
niii.nol sur IPS t ravam de la section. Il 
c t s Ses noms des membres du Comité tiou-
\ • llement décorés et envisagea ensuite les 
il 1 < r-<-> questions étudiée» par les nom-
l.-eii* s commissions et intéressant 1 • 
01 mi i ne romroercial. fiscal, routier, dont 
M. Pi'vrrl. du Comité directeur d* 
A C.X.F.. fut le rapporteur, insistant sur 

If suppression des taxes de séjour et de 
r"-1» ge des automobiles aux frontières 
frc içaises et belges, e t c . 

M. Borat rappela le dévouement des 
< oinmissions et en particulier de M. Scul-
f. ri. 

h:nri:in. le secrétaire général termina 
en faisant l'éloge de M. Proust, digne con-
t 11 tuteur, dit-il. do l'ieuvre des Mascuraud 
et des Cbaumet. 

M. Proust se dit heureux de sa venue 
i Lille, remercie h» section du Nord pour 
son accued, rappelle le souvenir de Mas­
curaud et adresse le témoignage de sa 
sympathie s M. Plouvier, le doyen de la 
section du Nord. 

Le préaident du Comité assure l'audi­
toire qu'il De dérogera en rien a la ligne 
de conduite à laquelle furent fidèles ses 
prédécesseurs et ajouta que le Comité 
républicain devait s'intéresser, bien qu'il 
ne soit pas un comité politique, aux con­
sultations nationales. 

M. Biihrer, trésorier, donna ensuite lec­
ture du rapport financier. 

Pour le renouvellement d'un tiers do 
Conseil, furent réélus: MM. Louis De-
roesmay, R. Dumont. L. Pousset , F . Gnel-
ton. Cf. Petit , Ed. Plouvier, L. Sculfort, 
C. Wachmar. 

M. Florimond Desurez développa enfin 
la situation actuelle de l'agriculture, la 
crise dont elle souffrait, établit un paral­
lèle entre notre pays et la Belgique et 
souhaita que deviennent de plus en plus 
étroits les liens qui unissent l'agriculture 
au commerce et à l'industrie. 

M. Louis Proust et les membres du Co­
mité d« la aection »e rendirent ensuite 
au monument aux morts pour y déposer 
une gerbe. 

LE BANQUET 
Le banquet était servi i 13 heures au 

Carlton. Il était présidé par M. Louis 
Proust qu'entouraient MM. Langeron. pré­
fet du Nord; Berscx. sénateur: Nicole, 
député; Guénet, ingénieur en chef du dé­
partement, et les personnalités déj» citées. 

D m allocution*) furent prononcées par 
MM. Scalfort qui dit entre autres que le 
( omit» était largement ouvert aux répu­
blicain» «ooeieux du progrès de la démo 

ôVvelopp.1 la for irMrraare, sécu­
rité, désarmement: Debierre, sénateur, qui| la saison rigoureuse 4 œufs par semaine 
ave- int clair bon sens dégagea les néces- a u lieu de 7. il s'en suit logiquement que 
sites de l'heure présente: ri gitans-*, emploi | c s J o u r s o u f | l e n e pond p a s . | a ration 
t ' i ' irr. „ r s , 3 " , * " r 1 " " " 3 T u r ° I " de production n'étant pas utilisée, devient 

rtéTpo?, srrTve» A rfVjtfttr* XJM. « J » 1 » » * " 1 !» r a , i o n , 0 , a l e ' ° n P 0 " ™ ' 
que. primauté de h grandeur de la France donc a la rigueur avancer sans crainte 

les considération» économiques et po- d être contredit, que cette ration peut être Iitiques lente 
lis-

d'in-fe 

nt eo-o r,. h ,,..., 
r. qui nior/ra la 

• le. MM. Haye* 
Veatr rta redrev. 

sèment (> noire région: Potlé. sénnteur, 

d C . , g r ^ r ^ n ' ^ : ; ^ ; ! : : ; ^ ^ u ^ S e , k = : t ' o ^ * u * en deux repas principaux : 
de ses habitante: Langeros. préfet, 
rappela les efforts faits dans la régij>n 
pour combattre le chômage; Proust, dé­
puté, qui affirma que le Comité é:::it ré­
publicain par esprit conservateur et qu'il 
était ennemi de toute dictature. 

Après le banquet, les membres du Co­
mité ailèrent visiter la Maison de la Mu­
tualité, sous la conduite de M. Georges 
Petit. 

M. PIF.RRE Bosr 

lauréat du prix littéraire « Interallié a 

La manifestation de sympathie 
envers M. Labbé, à Lille 

I i iu iancbe prochain 13 décembre , 
a ins i que nous l 'avons a n n o n c é aura 
lieu a Lil le , une m a n i f e s t a t i o n d? 
s y m p a t h i e e n v e r s M. Ed. Labbé . ré­
c e m m e n t promu Grand-Croix de la 
Logion d'honneur. 

S e s a m i s lui d iront leur reconnais ­
s a n c e pour les grands s e r v i c e s rendus 
p»r M. L;il>bê il la c a u s e de r e n s e i ­
g n e m e n t t echnique e t profess ionnel le . 
Ils rappel leront a u s s i l e s s e r v i c e s 
s i g n a l é s qu'il a rendus a u Nord occupé 
pendant les quatre a n n é e s de la guerre. 

D a n s un autre ordre d'idées, la 
Soc ié té d ' encouragement de Roubaix-
Tourcoing pour l 'envol de s t a g i a i r e s 
industr ie ls e t c o m m e r c i a u x à l 'é tran-
MM. t ient a sou l igner que depu i s sa 
f cudat lon , c 'es t -à-d ire depuis d ix a n s , 
t i l t a toujours trouvé auprès de la 
Commiss ion spéc ia l e de s s t a g e s indus ­
triels e t c o m m e r c i a u x , dont M. E d . 
f î ihbô es t l 'animateur , l'appui le plus 
e m p r e s s é et le plus b ienve i l lant . C'est 
Krû.ce à M. Labbé , a v e c qui el le col la­
bora é tro i t ement , qu'el le a pu e n r e g i s -

trer l e s magni f iques résu l ta t s que l'on 
ratie; Sprlat, adjoint au maire de Li l le ,cennait . Toujours , la « S o c i é t é d ' E n -

considérablcment réduite. Or, nous sou­
tenons envers et contre tous que la vo­
laille peut, même pendant les jours les 
plus courts, soit entre 8 heures du matin 

[ et 1 heures 30 du soir, prendre même la 

Matin. 50 gr. pâtée; soir, 50 gr. grains. 
Sans vouloir prétendre inventer des 

théories nouvelles, nous avons la convic­
tion que nous faisons œuvre de sagesse 
en faisant ce que la nature fait, c'est-à-
dire en prolongeant le jour matin et soir, 
et qu'il est suffisant d'éclairer à partir 
de 6 h matin lusqu'au lever du jour, puis 
tusqu a 6 h. du soir. A partir de ce mo­
ment la pâtée sèche se trouverait à U dis­
position des gallinacés dans les trémiers 

' jusque 2 heures de relevée, la pâtée hu 
mide serait servie à 7 h. du matin. Vers 
5 h. du soir, dans des augettes, 50 gr. 
de grains, moins ce qui a été semé dans la 
litière dans le courant de la journée. 

Les deux repas principaux étant plus 
espacés, grâce à [éclairage, la digestion 
du premier se fera mieux, et le repas du 
soir se trouvant reculé, le jabot sera 
d'autant plus longtemps garni pendant la 
nuit ; celle-ci sera rendue plus courte et 
la poule dormira mieux. 

D'autre part, l'illumination . matinale 
s'impose pour permettre à certaines pon­
deuses de trouver le chemin du pondoir, 

Comme source de lumière, rien ne vaut 
l'électricité dont on peut commander et 
régler l'action à l'aide d'un commutateur. 
Mais il existe des lampes à lumière vive 
donnant toute satisfaction. 

11 faut une quantité suffisante de :->ur 
ces de lumière pour éviter des points plus 
ou moins obscurs, où les poules iraient 
se cantonner, rendant ainsi l'éclairage 
inefficace. La flamme se trouvera à 1 m 
du parquet. 

L'allumage et l'extinction se feront pro­
gressivement; le premier prendra une 
dizaine de minutes, 1 autre un quart 
d'heure? 

L'éclairage, dans les limites que nous 
venons de définir, est utile non seulement 
aux poulettes et aux poules adultes en 
passe de se rendre au pondoir, mais aussi 
aux poules dont la ponte n'est pas encore 
imminente. Chez ces dernières, la pro­
duction sera avancée parce que, notam­
ment, leur activité se trouvera accrue 
du fait de la prolongation du jour. Nous 
estimons, d'autre part, que notre système 
d'éclairage ne nuit point à la reproduc­
tion. 

Par l'éclairage artificiel, on fait pondre 
poulettes et poules durant la rude saison. 
Cette production se fait au détriment de 
celle d'été, à tel point que le rendement 
de l'année ne s'en trouve pas augmenté 
d'un œuf. 

Pendant la campagne 

antituberculeuse, 

toutes 

les correspondances 
doivent porter 
le timbre 

de « l'Air Dur » . 

Le monument élevé 
à la mémoire de Mgr Julien 

sera inauguré en juin 1932 
Xous apprenons qu'au cours d e l a 

c inquième m a n i f e s t a t i o n d es Fami l l e s 
de.s Morts du front d'Artois » Notre -
D a m e de Loret te auront l ieu la béné ­
dict ion et l ' inaugurat ion du m o n u m e n t 
é levé 11 la mémoire de Mgr Ju l i en , 
évoque d'Arras. 

Cet te cérémonie aura lieu en ju in 
prochnin, soi t le 12 ou le 19 de ce 
raois. 

• 

A L'UNION CATHOLIQUE 
DES VOYAGEURS 

ET REPRÉSENTANTS de COMMERCE 
La prochaine réunion se tiendra à M 

Centrale des Œuvres , à Lille, près la basi­
lique Notre-Dame de la Treille, dimanche 
ta décembre: Me»se k 0 h., par le R. P. 
Picard, supérieur de la résidence des Pères 
Jéauites de Lille, qui prononcera l'allocu­
tion de circons'tauoe. Cette messe sera dite 
pour le repos de l'ame du K. P. d'Airbigny, 
r iemler fondateur de l 'U.C.V.R.C, récem-
n.ent décédé. 

f>a conférence aura lieu ensuite dans la 
salle du Comité. Elle sera donnée par le 
R. P. Bertelot, sur « Capitalisme et socia­
lisme dans la crise actuelle ». 

« 
Courtin, l'auteur présumé 

du drame d e Lonfpré-les-Corps-Saints 
passera devant les Assises 

La Chambre des m i s e s en accusa-
t ien v i ent de renvoyer sous l ' inculpa­
t ion d'homicide vo lonta ire , d e v a n t la 
C'i ir d 'Ass i ses de la S o m m e , Courtin, 
ce rentier de Longpré , Hgi de 6 4 a n s . 
n censé d'avoir tué sa f e m m e au cours 
de l a nui t du 2 2 au 23 j u i n dernier. 

L'affaire sera inscr i te au rôle de la 
première ses s ion d e 1 9 3 2 . 

• 
— Une délégation officielle danois* partira 

pour Paria où e!ie doit entamer des négo­
ciations au sujet du contingentement des 
exportations des produits agricoles danois. 

Roubaix 
Aujourd'hui, jeudi 1 0 décembre : 

Aujourd'hui, saint Va'.ère; demain, 
Damas*. 

SoleU: Urer l Th. SI; coucher i 15 h 
Lan*: Nouvelle du 9; premier quartic 

16. 

ivert avec I l l l i l l iH . vent >Ie 
Nord-Ouest; température diurne- en faible 
baisse; le minimum sera en baias* de 2° sur 
la nuit précédente. 

Calas* d'Epargne: de 9 a II k. et de 14 
k 16 b. 

Secrétariat des Familles. 17. rue des 
Champs: de 9 à 16 h. 

Consultation de nourrissons dn Comité Rou-
baialen do Protection de l'Enfance: de 10 à 
I l h., école des «Iles, rue de l'Industrie: de 
10 i 11 h., «col» maternelle, me do Fïandrc. 
K 4« l i i 1S h.. Eco.» Pratique, place Notre-
Dsn 

M. M d-

Hippodrome Théâtre: A 20 k., € Roméo et 

BILLETS DE LOGEMENT 

10.000 francs par an avee 100 poulea 
l>ondeuises. Circulaire (préciaiora, attes­
tations nombreuses» gratis franco : Mai­
son du Livre, xue du VieU-Abreuvoir, 
Roubaix ; Lemaire. Grand'PIaee, Tour­
coing ; Gadevne, Place de l'Eglise, 21, 
Halluon (Nord) . 

c o c r a g e m e n t » a t rouvé auprès de M. 
Labbé l e concours l e p lus dévoué . A 
ce t i tre . ceux qui sont , d a n s notre 
région, l e s bénéf ic ia ires de l 'œuvre des 
s tuges , ne p e u v e n t que se réjouir à la 
pensée qu'un t é m o i g n a g e , a c e t égard 
é g a l e m e n t , sera rendu d i m a n c h e à 
M. Labbé . 

La distribution des billets de logement 
aux miséreux a disparu à Roubaix avec 
la guerre. On sait en quoi consistait cette 
forme de la charité : on accordait aux 
nécessiteux, de- passage- «Uns la ville, un 
billet qui leur permettait de trouver pour 
une nuit gîte et couvert sans frais. Le 
propriétaire du dortoir collectionnait le: 
billets présentés par ses pensionnaires et 
se faisait dédommager deux fois l'an par 
la municipalité dispensatrice de ces bons. 

A mi-chemin entre la Cour des Mira­
cles et l'asile de nuit, refuges de men­
diants et de vagabonds dont certains fai­
saient leur touj- de France, n'usant que 
des gites gratuits mis à leur disposition 
par les villes, ces havres de la misère 
les plus connus, s'ouvrirent longtemps 
à Roubaix, au pauvre monde, sous les 
enseignes de la « Clef d'Argent » ou du 
« Petit Voyageur ». L'un était situé, rue 
du Chemin-de-Fer, où il existe encore, 
mais sans aucun souvenir de sa desti­
nation première, et l'autre, à l'angle de 
la rue Pellart et de la rue Saint-Antoine. 

A l'époque bénie d'avant guerre, le 
chemineau, trimardeur ou < bâtonnier », 
par principe dénué de toutes ressources. 
étranger à la ville, pouvait, en montrant 
patte blanche — si l'on ose écrire — se 
voir octroyer des services de la sûreté, 
mais pas plus de trois fois par an au 
même endroit, le billet qui lui accordait, 
le soir, la faculté de reposer sous un toit 

Pour dix-sept sous — c'était le prix 
qu'accordait la municipalité au logeur — 
l'heureux pensionnaire pouvait souper à 
l'établissement hospitalier où on l'envoyait, 
de pommes de terre, de soupe, d'un mor­
ceau de pain, arrosé d'une chope, et le 
lendemain, déjeuner d'un peu de café. 
Quant au gîte, il le trouvait soit sur un 
grabat, soit même dans un véritable lit 
dont le nombre ne dépassa jamais la 
douzaine par établissement. 

Des légendes ont couru sur ces auber­
ges au rabais et n'a-t-on pas conté que 
les pauvres diables alignés dans le dortoir 
côte à côte, avaient une corde en guise 
d'oreiller, que l'on détachait brutalement 
au matin, ce qui. sans doute, hâtait le 
réveil à la cadence uniforme des tûtes 
frappant sur le plancher... 

On accorda même avec libéralité, pour 
désigner ces refuges, des enseignes fantai­

sistes, où tous les honneurs revenaient aux 
parasites. Il est vrai que les pauvres hères 
qui frappaient i ces portes n'avaient 
qu'un lointain souci des prescriptions hy 
giéniques et certes les représentants les 
plus divers de la faune parasitaire ne 
manquèrent pas de faire des chambres 
ou dortoirs et... de leurs pensionnaires, 
leurs lieux de prédilection. 

Les mendiants formaient le contingent 
habituel, bien que sans cesse renouvelé, de 
ces petites colonies de pauvreté, et quand 
la sébille s'était remplie et vidée plu­
sieurs fois dans la journée, c'était le soir 
franche lippée avec tous les ribauds qui 
se réunissaient dans l'auberge. La salle 
parfois était une véritable cour des mira­
cles en miniature : cet aveugle recouvrant 
la vue sa journée finie, ce manchot agitant 
ses bras, cet infirme rejetant ses béquilles... 

C'était même dans' ces faciles dépenses 
que le logeur-cafetier retrouvait son comp­
te, plus facilement qu'avec les dix-sept 
sous de la municipalité. 

L'institution du billet de logement dis­
parut avee la guerre. En 1920, cependant, 
la municipalité tenta de renouveler son 
geste accueillant en majorant le taux d'in­
demnité qu'elle allouait avant les hostilités 
aux logeurs et en le fixant à 1 fr. 60. Mais 
tous déclinèrent l'offre et le régime du 
petit souper, du gîte douteux et du café 
clair, a vécu pour ceux qui avaient le ven­
tre creux, la besace vide sur le dos et les 
pieds nus dans de vieux souliers qui 
bâillaient. 

Cependant, on trouve encore dans notre 
ville à se loger à bon compte, jugez plu 
tôt : deux francs pour passer la nuit dans 
des chambrées de deux ou trois lits. 
Il y a encore quelques rares logis de ce 
genre à Roubaix ; nous avons même pu 
découvrir l'un d'eux, et comme l'hôtesse 
devina notre curiosité aux aguets, son re­
gard muet se posa sur le cercle de ses 
pensionnaires assis en rond, indifférents 
et mornes, autour du poêle rougi. 

R. 

HALLE FLIPO. — I * kilo : café, 12: 
Beurre. lt> ; Gruvère, 13 ; Hollande. 8 ; 
Véritable camenbért, 2,50 ; Isigny, 3 fr. 

" De tous les savons que j'ai essayés, c'est am LUX-TOILETTE 
que va ma préférence, car il n'abime pas la peau et la conservt fraî­
che et douce " nous dit M"* Mona Paîva la charr iante d a n s e u s e 
d e l 'Opeia-Comique, 1 exquise vedet te d u Tout-Paris élégant. 

C'est ausssi l'opinion d e toutes les femmes , qui, sou­
c ieuses de la fraicheur d e leur teint emploient 
L U X - T O I L E T T E parce q u i l e s t parfaite­
m e n t pur, pureté que garantit sa blancheur. 

Il est Blanc, Blanc le " L U X ", 

S a v o n de toilettai 

car il n'a rien à câETier. 

' Il est Blanc . B lanc e t il le r e s t e 

Exigez- le toujours pour avoir 
une beauté éblouissante ! 

SAVON DE TOILETTE L U X 
La réunion générale 

de l'Œuvre des Catéchismes 

AUX AMES CHARITABLES 

Xoël approche, et les enfants attendent 
avec impatience les coquilles que leur 
apportera le Jésus de Kofi. 

Mais, combien de mères seront privées 
cette année du plaisir d'offrir à leurs 
enfants le jrâteau de la tradition ! Pen­
sons û ces enfants, et pensons en parti­
culier à une famille bien éprouvée, où le 
gâteau de Noël sera un nouveau-né attendu 
dans une détresse profonde. 

Que le Râteau de Noël s'en aille sous 
la forme de quelque don, de quelque vête­
ment, de quelque argent a la famille 
Bourgois, 11 , cour Léman, rue Sainte-
Elisabeth, a Roubaix. 

l'n père très malade et freapa/hj» de 
tout travail réclame des soins qu'on ne 
peut lui donner. Deux petits enfants ont 
connu, plus d'une fois déjà, la faim et les 
sacrifices qu'on ne doit pas connaître il 
cet a*e. L'n troisième est attendu à Noël. 

Les Urnes charitables voudront penser 
à sanctifier la fôte de Noël par une bonne 
œuvre. 

« T O U T ÇA NE VAUT PAS UN BON 
CIGARE», comme disent les Hollandais. 
Bon cigare et cigare bon marché, très 
léger, à base de t Brésil », le Voltigeur 
ne coûte que 0,65 pièce. 21410d 

A J'éslise Notre-Dame, mercredi à 17 h. 
se trouvaient réunies les représentantes 
de douze paroisses s'intéirefisamt à l 'Œu­
vre des catéchismes. 

M. le chanoine Airnims. doyen de Notre-
Dame et directeur de la Confrérie de 
Roubaix, dans un trôj intéressant rapport 
qu'il lut. en chaire, stir les travaux de 
l'année, «léuoimira les suggestives stat is­
tiques qui prouvent hien que. cette ceuyre 
qui s'i.nt.ér.'sse aux e û ^ u t * dv peuple 
prend de plus en pins une bienfaisante 
ampleur. 

("est ainsi que ô l l esbsenistes à Roti-
haix aoastsajisettt de la religiou 2-1.000 en­
fants des deux sexes. M. ie Doyen remer­
cia en terme» détlicats les dévouées colla­
boratrices de la Confrérie qui dans chaque 
paroisse eontr.buent à l'univre de vérité 
en la rendant accessible aux enfants. 

M. le viraire gém'-ral Bouchendommo. 
directeur diixé^iin de l'icuvre, souligna 
l'importance de "Œuvre des Catéchismes 
et salua dan» les d3n.es catéchistes de 
véritables militantes de la foi. 

Cn salut solennel clôtura la réunion et 
M. le vicaire gé.néral Boucheisdomne don­
na la bénédiction du Très-Saint-Sacre-
m-ent. Les chatrtis furent interprétés i>ar 
de jeunes élèves de l'Institution de Ségur. 

MORT iyUN~GRÀND MUTUALISTE : 
M. ALPHONSE DELESCLUSE 

C'est un grand mutualiste qui disparaît 
en M. Alphonse Delescluse, dont nous 
apprenons la mort survenue mercredi, en 

son domicile, 24, rue 
d'I.-d.v, a l u g e de 66 
a.is, après une dou­
loureuse m a l a d i e 
dont il souffrait de­
puis plus de 7 mois. 

Conseiller prud'­
homme depuis une 
vingtaine d'années, 
M. Delescluse avait 
consacré tant d'acti­
vité 1 la mutualité 
qu'il en avait été 
récompensé par la 
médaille d'or. II 
assurait, en effet, 
en plus de ses fone-
lious de président 
du Comité d'admi­
nistration de la so-

cété et L'Alliance », la v ice-prés idence 
ciété « L'Alliance », la vice-présidence 
ployé », était membre du Comité d'admi­
nistration de l'Office municipal des habita­
tions à bon marché et avait été durant 
de longues années secrétaire général de 
l'Union Mutualiste de Roubaix. 

M. Delescluse était le père de M. Gus­
tave Delescluse qui fut candidat aux élee-

cantoaales dans le canton E s t en 
19S8. 

Les funérailles de M. Alphonse Deles ­
cluse auront lieu samedi prochain, à 
9 h. 30 en l'éslise Saint-Sépulcre. 

Nous prions la famille de M. Delescluse 
de trouver ici l'erpression de nos sincères 
condoléances. 

OUI. . . mais voyez le Centre pour vos 
achats. .- 21410d 

d'un mois de prison avee sursis e t SCO fr. 
d'amende, à la fermeture de leurs établis­
se ments. 

C'est chose faite maintenant, h police 
îoubaisienne ayant procédé i l'exécution 
de cette sentence. 

A PROPOS DU PtNIEULE ACCIDENT 
OE LA RUE D'ALGER. — Nombreuses 
encore sont les ménagères qui emploient 
le pétrole pour allumer leur poêle et s'ex­
posent ainsi aux plus terribles consé­
quences alors qu'avec l'allume-feu idéal 
« O X A B R U L » qui ne coûte que quelques 
sous par jour, la n'anime jaillit claire, sans 
fumée et surtout SSDS danger. En vente 
partout. 2 1 4 « d 

A l 'Amicale de l'Externat 
de l 'Immaculée Conception 

La grande réunion de l'Amicale surs 
lieu le dimanche l.'t décembre, à 5 b., sous 
kl prcsxk-Dce de M. le chanoine Agnius, 
doyen de Notre-Dame. M. Paol Muiliez, 
nrssstieSBt de la Fédération, y prendra la 
IKirole. Le Comité compte sur là présence 
de toutes les élèves anciennes et actuelle» 
et de leur ùvvouée famille. 

L'HUILE DE FOIE DE MORUE est 
toujours en l'honneur dans la thérapeu­
tique moderne, mais les médecins récla­
ment une bonne huile de foie de morue 
de Norvège, sbsolument pnre, pour obte­
nir le maximum d'efficacité. Pour cela, 
adressez-vous il la Pharmacie étt Pro­
duits CORBEAUX, 11 bis. m e de L n n o r , 
Roubaix, qui s'est spécialisée dans l'achat 
et la vente de l'huile de foie de morue. 

63074 

M. ALPHONSE 

DELESCLUSE 

A u x Anciens de Saint-Louis 
La soirée traditionnelle de Saint-Nico­

las, offerte aux anciens et k leurs familles, 
aura lieu le dimanche 13 décembre k 16 h., 
au Café Pandore, rue Paumée, salle, du 
premier étage. 

Le succès remporté les années précé­
dentes e t qui e obligé la commission • 
rechercher un local plus spacieux que l e 
Foyer des anciens, est un sûr garant qua 
cette année encore on s'y pressera en 
foule. Un programme attrayant e t varié 
satisfera d'ailleurs les plus exigeants. 
L'entrée sera privée mais gratuite. 

La soirée sera terminée pour 19 h. 

DÉMÉNAGEMENTS. Wanoss, Autos 
capitonnés. Garde-Meubles. M°* H. DAHL, 
Vidanges, r. Blanchemaille, 42 Rx. T. 34.40 

22300 

POUR LA MORALITÉ PUBLIQUE 
Après le débat d'une affaire dans 

laquelle dix personnages étaient inculpés 
d'après des procès-verbaux de constata­
tions dressés par la police de Roubaix, 13 
tribunal de Lille, dans une audience du 
5 novembre dernier, condamnait trois 
tenanciers de maisons mal famées, en plus 

La fête d e la T .S .F . organisée 
par Radio -Ronbaix 

L'Association d'amateurs Radio-Rou-
baix donnera le samedi 12 décembre, a 
21 h., dans la coquette salle du Co lissé s, 
son premier bal. Xous les membres de 
cette association soot cordialement invité*, 
ainsi que leurs familles. La carte d'invi­
tation qui leur a été adressée sera exigé» 
& l'entrée. Les personnes désireuses d'as­
sister à cette belle soirée qui est assuré» 
d'un réel succès, l e comité de Radio-Ron­
baix ayant engagé pour la circonstance na 
orchestre de tout premier ondre, peuvent 
s'inscrire k l'Association, demain vendredi 
à 20 h., au cours de la séance de dépan­
nage habituelle, n y aura également une 
permanence dès 20 h., samedi soir, au 
Colisée pour les nouvelles inscriptions. 

Différentes swpTises et une distribution 
gratuite de cotillons donneront à cette 
fête un attirait tout particulier. 

MÉNAGÈRES ? Votre Intérêt bien com­
pris vous commande de brûler le eoke 
vendu par l'Usine k Gaz, 58. ras de Tour-
coing, a ROUBAIX. Livraisons k demi, 
ollo dans Roubaix. 21390d 

que m o n n e v e u ignore a c t u e l l e m e n t 
votre g u é r i s o n . . . peut -ê tre m ê m e v o u s 
croit - i l m o r t e , c a r j e m e s u i s bien 
gardé de lui fa ire dire que vos blessu-
t i s n ' é t a i e n t point m o r t e l l e s . 

D ' a p r è s c e l a . Jugez si s e s p e n s é e s 
s o n t roses ! 

Il a v a i t déb i t é l e n t e m e n t ce t t e Ion 
g u e t irade , p e s a n t b ien sur c h a q u e m o t , 
c o m m e p o u r m i e u x jouir d e l'effet 
qu'e l le produisa i t sur mol . 

B dut ê tre sa t i s fa i t . 

E n d é p i t d e t o u s m e s efforts pour 
paraî tre indifférente , une pAleur mor­
te l le a v a i t peu i f e u e n v a h i mon 
v i s a g e . 

Apprendre que Roland é t a i t aux f ers 
n . s s un souterra in , q u e R o l a n d par la i t 
de mol . é t a i t inqu ie t A c a u s e de m o l ; 
que R o l a n d p e u t - ê t r e b i en m ' a i m a i t — 
car, enf in , l e b a r o n a v a i t ra i son , l 'a t t i ­
tude dn Jeun* h o m m e q u a n d il m'ava i t 
r u e A terre e t c o u v e r t e de s a n g , se 
prêta i t A c e t t e suppos i t ion ! souvent , 
d e p u i s . J'y a v a l s p e n s é — tout ce la , 
arr ivant b r u s q u e m e n t A m o n cer­
v e a u , a lors que J'étais A pe ine remise 
d e m e s b lessures A la tê te , m e la i s sa i t 
Interdite , s a n s couleur , flageolante snr 
m e * J a m b e s , le coeur Inondé A la fols 
de Joie e t d e souffrance . 

D e v a n t la d é t r e s s e pe inte sur ma fi­
gure, l'a*ll de sir Evérard s 'al luma et 
li en jai l l i t un éclair de s a t i s f a c t i o n . 

Cet h o m m e é ta i t un vér i table m o n s ­
tre A l a t a c * h u m a i n e , t e l n a t a u r e A 
I l r s | d u « u c . M po i t r ine pa lp i ta i t 

d'un émoi dél ic ieux devant la douleur 
des autres ! 

— Quant à connaî tre la nature de 
vos s e n t i m e n t s pour Roland, je n'en 
suis p a s é lo igné , reprit-i l en ricanant. 
Votre d é v o u e m e n t pendant sa maladie , 
votre préc ip i tat ion A m e d e m a n d e r de 
se s nouve l l e s tout A l'heure, votre ag i ­
tat ion de ce m o m e n t ne sont point 
f a i t s pour m e donner le c h a n g e . . . N o u ­
ve l le Ju l i e t t e , v o u s vous troublez quand 
on parle d e R o m é o ! . . . 

E t la d i s t a n c e qui sépare le c o m t e 
Ro land de Globerry de l 'humble orplie-. 
Une ? e t m a vo lonté de tuteur ? Et 
l 'a l iénat ion m e n t a l e du prétendant , 
vous a v e z v i t e passé par-dessus t o u t -
Ces F r a n ç a i s e s ne doutent de r ien, vrai­
m e n t ! . . . 

S e s s a r c a s m e s poussés A l ' extrême e t 
prononcés d 'une v o i x Ironique au pos­
s ib le eurent le don de d i s s iper m a fa i ­
b l e s s e ; m a i s , en m ê m e t e m p s . Ils m e 
mirent hors de m o i . . . malheureuse­
m e n t '. 

— Vous ê te s un misérable , m'écriai-
je . Non c o n t e n t e de séquestrer un h o m ­
m e , de le rayer du nombre des v i v a n t s , 
de v o u s approprier s e s b iens , v o u s 
p o u s s e s e n c o r e la cruauté jusqu 'à le 
fa ire souffrir, jusqu'A l e torturer a v e c 
un raf f inement de s a u v a g e . . . 

Oui ! vous a v e z raison, baron ! Je 
me sui> moquée de vor.s ; Avant ipie 
vous m'ayez parlé de votre neveu , j e 
s a v a i s sou e x i s t e n c e , et déjA j e m'é ta i s 
Juré de l e dé l ivrer . 

Tous avra en tort de ne point yon* 

I métier de moi e t d e m e conduire A s o n 
c h e v e t : je le c o n n a i s m a i n t e n a n t , je 
su i s sflr qu'il n'est pas fou, c o m m e v o u s 
nvez cherché A m e fa ire croire e t j e 
su ' s prê te A l'affirmer d e v a n t l a terre 
ent ière . J e l 'arracherai d e v o s griffes; 
misérab le bourreau ! e t j e v o u s meta 
nu défi de m'en empêcher.-? 

E m p o r t é e par la v io l ence d e m a co­
lère, j e n e mesura i s p a s la portée de 
n é s p a r o l e s . e t l e s m o t s ja i l l i s sa i ent , 
c i n g l a n t s e t brutaux, de m e s ' l èvres 
p incées e t d'un r ic tus m a u v a i s . 

A m e s u r e q u e j e par la i s . Je v o y a i s 
la f a c e du baron d e v e n i r l iv ide , s e s 
trai ts s e contrac ter h i d e u s e m e n t , s e s 
y e u x é t lnce ler d'un éc la t e f f r a y a n t . . . 
e t , pourtant , j e ne m'arrêta is p a s . 

Ce débordement d' injures é ta i t 
c e m m e un s o u l a g e m e n t pour m o n Ame 
écœurée e t depuis s i l o n g t e m p s ob l i gée 
au s i l e n c e , e n m ê m e t e m p s que J'éprou-
vala u n e sorte d e jo i e i p r e à vo ir la 
p h y s i o n o m i e de m o n lnter loctenr s'al-
ti'rer sons m e s i n v e c t i v e s . 

Cependant . A m a dernière apostro­
phe, A mon défi surtout , i l p o u s s a un 
tel r u g i s s e m e n t de rage que Je recu­
lai i n s t i n c t i v e m e n t , c o m p r e n a n t tout 
i coup c o m b i e n J'avais é t é f o l l e m e n t 
imprudente d e l« braver a ins i . 

— A h ! v o u s m * déf iesI Malheur A 
v o u s ! s 'écria-t - i l d 'une v o i r s o m b r e 
ef ranque. 

Ps 's laaant un poignard b y z a n t i n qui 
lui tei, l it parfois lieu de coupe-papier 
e t qui é ta i t A portée de s a m a i n , s u r 
son bureau , *l te b r a n d i t e n l 'a ir , m > 

Inacant, ™ ^ L 

J e n e pus m'eni pêcher d e f e r m e r 
le* y e u x et , pour tout dire, je crois 
bien que m e s d e n t s m e c laqua ient de 
frayeur p e n d a n t qu'un t r e m b l e m e n t 
invo lonta ire m e secoua i t d e la t ê t e 
a u x p i e d s . 

M a i s c e t t e é p o u v a n t e ne fu t que 
p c s s a g ê r e . 

L ' ins t inct de la conserva t ion qui 
v i t l a t e n t au fond de c h a c u n m e fit 
rouvrir auss i tô t l e s y e u x e t regarder 
19 d a n g e r e n f a c e . 

C o m m e s ir E v é r a r d l ' écume A la 
bouche , l e s y e u x fixes e t presque sor­
t s d e leurs orbi tes , l e bras levé , mar­
c h a i t d a n s m a direct ion, je fis un bond 
de côté e t j e réuss i s A m e t t r e la lon­
gue tab le c h a r g é e d e v o l u m e s épars 
en tre lui e t moi. 

Ce m o u v e m e n t habi le qui m e m e t ­
tait pour u n e s e c o n d e hors de 1'at-
t t i n t e d u c o u t e a u h o m i c i d e e x a s p é r a 
encore l e forcené . 

— A n o u s d e u x ! rugit- i l de n o u ­
veau. Tu en s a i s trop long, M a r g a r e t ! 
il faut que tu meures ! . . . 

E t d'un p a s d 'automate , il fit le 
tour d e la tab le pour m e rejoindre. 

J ' é t a i s accu l ée d a n s une i m p a s s e , 
entre l 'ang le d e la murai l l e e t l e 
lourd guér idon. 

H m'aurait donc fa l lu sauter par 
d e s s u s c e dernier pour échapper A m o n 
pcuTsuivant e t g a g n e r la porte . 

Si J'en a v a l s en le t emps , je l 'an-
11.is f a i t ; m a i s déjà le baron étai t sur 
moi . 

J e crus m a dernière m i n u t e v e n u e . 
A t ^ d s s p u a d e m § ( £ & j * j o x a J a fer 

l i n s u e l a m e du po ignard bril ler d'un 
Ociat s in is tre . 

J e ne s a i s à quel le impuls ion j 'obé is 
M,t>rs — j ' é t a i s a b s o l u m e n t i n c a p a b l e 
de réf lexions — ni quel le v o i x m y s t é -
reLse v e n u e d e s profondeurs de m o n 
t i r e m e d ic ta m e s paroles , m a i s e n 
cet i n s t a n t où j e croya i s voir l a t o m b e 
s'cuvrlr pour moi , jo m e contenta i 
pour toute dé fense , de croiser les bras 
sur m a po i tr ine e t de m'écrier d 'une 
voix forte qui vibra l u g u b r e m e n t e n 
cet i n s t a n t tragique . 

— P r e n e z garde , Evérard D u n b u y ! 
Il y a des y e u x qui v o u s vo ient . L ' o m -
b ie de la c o m t e s s e de GlobeTry se 
dresse derrière v o u s pour v o u s accuser 

Ce n o m produis i t u n effet é t r a n g e 
sur l e baron. Il b lêmi t e t tourna la tê te 
pour regarder e n arrière, c o m m e s i 
v r a i m e n t il a v a i t eu peur q u e la morte 
Invoquée n e f u t d a n s l ' a p p a r t e m e n t . 
E n m ê m e t e m p s , s o n bras qu'i l t ena i t 
l evé se d é t e n d i t et re tomba l e l o n g 
l e son corps. 

A h . Roland ! d a n s votre dél ire, e n 
a c c u s a n t cet h o m m e d'avoir tué votre 
n»ère, v o u s av i ez di t la vér i t é ! Ce mi ­
sérable é t a i t v r a i m e n t un a s s a s s i n I... 
le nom d e sa v i c t i m e suff i sa i t A l e ter­
rasser. 

O force d e s r e m o r d s ! Le souven ir 
de son cr ime e t l ' ins t inct i f m o u v e m e n t 
lie terreur qui en résulta m e sauvèrent 
de la mort. 

En effet. A peine l 'éclat de l 'acier 
cessai t -I l de bril ler d e v a n t m e s y e u x 
que, déjA, j ' a v a i s m i s u n g e n o u sur l e 

Tuls , g a g n a i la l 'avais f ranchie . 
poTte et l 'ouvris 

Mais lu, a v a n t de la refermer, a v a n t 
do m'é lancer dehors pour fuir mon 
agresseur , u n e cur ios i té p l u s for te q u e 
la peur m e fit retourner sur ce lui -c i . 

I l s e m b l a i t avo ir oubl ié e t m a pré­
s e n c e et sa colère. 

Son aspect , pourtant , n'étai t p a s 
moins effroyable que l ' ins tant d ' a v a n t ! 
Sa' tê te s 'ag i ta i t c o n v u l s i v e m e n t sur 
se s épaules secouées d'un t r e m b l e m e n t 
nerveux , sa bouche s e tordait , s e s 
d e n t s c laqua ient e t s e s y e u x . . . oh ! 
c e s y e u x pétrif iés en tre l e s paupières 
d ô m e s u r é m e n t d i la tées , c e s y e u x .qui 
s embla i en t contempler a v e c u n e e x ­
pres s ion d 'épouvante que lque s in i s tre 
tableau ! c o m m e n t e n peindre toute 
l'horrible a n g o i s s e ? . . . 

Quel le p l u m e pourrait rendre ce t t e 
f a c e g r i m a ç a n t e , t e n d u e a n x i e u s e m e n t 
pour observer un i n v i n c i b l e objet , un 
cadavre v r a i s e m b l a b l e m e n t ! c e t t e f a c e 
lui é ta i t p lutôt ce l l e d'un e f frayant 

f .u i tôme que ce l l e d'un h o m m e . 

A la vue de m o n tuteur en ce t é ta t , 
je fus sa i s i e d 'épouvante . Mon s a n g s e 
g laça d a n s m e s v e i n e s , la sueur perla 
sur m o n front e t m e s c h e v e u x s e dres ­
sèrent sur m a tê te . 

E n ce t i n s t a n t , tri l e baron é t a i t re­
venu A lui, 11 e u t p u m e rejoindre e t 
m e tuer s a n s q u e j ' eus se t rouvé la 
f- rce de fuir, tant é ta i t grande la ter­
reur qu'il m'iuspirait soudain . 

Cet te abso lue fa ib l e s se de tout m o n 
être p h y s i q u e e t in te l l ec tue l d o ra * 

rebsrd. 4 « l a t a b l a e t , d ' u n peut , Ijjeine"^^ que lque* awoonde»! piita, M * » 

qu'il m e f u t encore imposs ib l e de dél i ­
bérer a v e c m o i - m ê m e , de formuler a u ­
cune pensée dans mon espri t . Je retrou-
t a i c e p e n d a n t l 'énergie d e m'enfuir 
e t j e courus , tout d 'une trai te , jusqu'A 
m a tourel le dont Je verroullai so igneu­
s e m e n t la porte derrière moi. 

Quand, après ce t t e heure tragique, 
a s s i s e d a n s m a chambre , au coin de 
m a c h e m i n é e où un bon feu de bols 
f lambait , j ' e s s a y a i de réfléchir A la 
terrible s c è n e qui s 'était déroulée entre 
mon tuteur et moi . j e m e crus avoir 
Oté l 'objet d'un h ideux c a u c h e m a r 
tant l 'aventure é ta i t invra i semblab le 
m e l l e - m ê m e . 

Cependant , je l e s a v a i s v é c u s ces 
m o m e n t s terribles ! e t lorsque, vers le 
soir, j ' en tend i s frapper A la porte d'en­
trée d e m a tour, j e m e dressa i pAle 
et t remblante , mon émoi bien prêt A 
renaître . 

— Qui donc peut venir A ce t t e 
heure ? pensal-Je . le coeur c o n t r a c t é 
pat une peur lAche e t inconsc iente . 

B e n o l s e n 'avai t pas encore t erminé 
sa b e s o g n e journal ière , ce ne pouvai t 
ê tre e l l e . D'ai l leurs , quand e l le s e eer-
va l t dn marteau de la porte, e l l* l e 
fa i sa i t toujours t r i e d o u c e m e n t p e a r 
r.e p a s m'effrayer; «r, le* eeeme « a * 
J'entendais frapper é ta i en t donnés a v e e 
énergie et assurance . 

J 'hés i ta i sur ce que J'allais" faire. 
Iral - je ouvrir ou non ? . . . 61 c 'étai t 

l e b a r w a î A n g o i s s a n t e quest ion I 
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